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Chapitre IV : 

  Détermination des sections des conducteurs 
 

I- Bilan de puissance d’une installation 

Pour étudier une installation, la connaissance de la réglementation est un préalable. Le mode 

de fonctionnement des récepteurs (régime normal, démarrage, simultanéité, etc.), et la localisation 

des puissances utilisées permettent de réaliser un bilan des puissances installées et utilisées et, 

ainsi, d'en déduire la puissance et le nombre des sources nécessaires au fonctionnement de 

l'installation. 

Des informations concernant la structure tarifaire sont aussi nécessaires pour faire le meilleur 

choix du raccordement de l'installation au réseau au niveau de MT ou de la BT. 

Afin de concevoir une installation, il est nécessaire d’estimer le plus justement possible la 

puissance maximale (puissance d’utilisation) que devra fournir le distributeur d’énergie.  

 

I.1 Puissance installée (kW) 

La puissance installée (kW) est la somme des puissances nominales de tous les récepteurs de 

l'installation.  

)(recepteursPP nins   

L'indication de la puissance nominale ( nP ) est marquée sur la plupart des appareils et 

équipements électriques. En pratique, la puissance nominale n'est pas toujours la puissance 

réellement consommée par le récepteur.  

 

I.2 Puissance absorbée Pa (kVA) 

La puissance (apparente) absorbée aP  par une charge est obtenue à partir de sa puissance 

nominale et de l'application des coefficients suivants :  

  : rendement unitaire ; 

cos  : facteur de puissance ;  
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La puissance apparente absorbée par la charge : )cos/( na PP   

Le courant absorbé : 

 pour une charge monophasée connectée entre phase et neutre :    
103

V

P
I a

a   

 pour une charge triphasée :   
3

103

U

P
I a

a   

V  : tension phase-neutre (en Volts) ; 

 U : tension phase-phase (en Volts). 

 

I.3 Puissance d'utilisation Pu (kVA) 

De fait les récepteurs ne fonctionnent pas tous ni en même temps ni à pleine charge : des 

facteurs de simultanéité (ks) et d'utilisation (ku) permettant de pondérer la puissance apparente 

maximale réellement absorbée par chaque récepteur et groupes de récepteurs.  

La puissance d'utilisation  uP (kVA) est la somme arithmétique de ces puissances apparentes 

valorisées.  

La puissance d'utilisation  uP est la donnée significative pour la souscription d'un contrat de 

fourniture en énergie électrique à partir d'un réseau publique BT ou MT (et dans ce cas, pour 

dimensionner le transformateur MT/BT). 
 

a) Facteur d'utilisation maximale (ku) 

Il traduit le fait que le régime de fonctionnement d’un récepteur peut être inférieur à la 

puissance nominale. Il s’applique individuellement à chaque récepteur (circuits terminaux). 

 
Tableau IV.1. Facteur d'utilisation maximale. 

 
 

b) Facteur de simultanéité (ks) 

Tous les récepteurs installés ne fonctionnent pas simultanément. Le facteur de simultanéité 

s'applique à chaque regroupement de récepteurs (exemple au niveau d'un tableau terminal, d'un 

tableau divisionnaire, d'une armoire…). 
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         Tableau IV.2.a. Facteur de simultanéité pour       Tableau IV.2.b. Facteur de simultanéité. 

               armoires de distribution industrielle.                        pour bâtiment administratif. 

 

La puissance d’utilisation  uP est égale à la somme arithmétique des puissances (apparentes) 

absorbées aP   et valorisées par les facteurs   sK  et uK :      ausu PKKP  . 

 

II- Détermination des sections de conducteurs et choix des dispositifs de 

protection en basse tension 

II.1 Principe de la méthode  

Le choix de la section des canalisations et du dispositif de protection doit satisfaire plusieurs 

conditions nécessaires à la sécurité de l'installation. 

La canalisation doit : 

- véhiculer le courant maximal d'emploi ; 

- ne pas générer des chutes de tension supérieures aux valeurs admissibles. 

Le dispositif de protection doit : 

- protéger la canalisation contre toutes les surintensités jusqu'au courant de court-circuit ; 

- assurer la protection des personnes contre les contacts indirects. 

La méthode de calcul des sections des conducteurs peut être décrite par les étapes suivantes : 

1ère étape : 

- connaissant la puissance d'utilisation, on détermine le courant maximal d'emploi BI  et on en 

déduit le courant assigné nI  du dispositif de protection ; 

- on calcule le courant de court-circuit maximal ccI  à l'origine du circuit et on en déduit le pouvoir 

de coupure PdC du dispositif de protection. 

2ème étape : 

- selon les conditions d'installation (mode de pose, température ambiante, ...), on détermine le 

facteur global de correction f ; 

- en fonction de nI  et f , on choisit la section adéquate du conducteur. 

3ème étape : 

- vérification de la chute de tension maximale ; 

- vérification de la tenue des conducteurs à la contrainte thermique en cas de court-circuit ; 
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- pour les schémas TN et IT, vérification de la longueur maximale relative à la protection des 

personnes contre les contacts indirects. 

La section du conducteur satisfaisant toutes ces conditions est alors retenue. 

 

II.2 Détermination du courant maximal d'emploi : BI  

Le courant d’emploi BI  est le courant correspondant à la plus grande puissance transportée 

par le circuit en service normal. Ce courant dépend directement de la puissance des appareils 

alimentés par le circuit, il est calculé à l’aide de la formule pratique suivante :  

edcbaPI nB .....  

nP  : Puissance nominale (puissance utile) en kW. 

 

 Le facteur a : Il tient compte du facteur de puissance et du rendement. 

On définit le coefficient : 
 cos.

1
a  

  : rendement unitaire ;  

cos  : facteur de puissance. 

  

 Le facteur d’utilisation des appareils : b 

Dans une installation industrielle, on suppose que les récepteurs ne seront jamais utilisés à 

pleine puissance. On introduit alors un facteur d'utilisation (b ou ku) qui varie généralement de 0,3 

à 1. A défaut de précision, on peut prendre : 

- 75.0b pour appareils à moteurs ; - 1b pour l'éclairage et le chauffage. 

 

 Le facteur de simultanéité : c  

Dans une installation industrielle, les récepteurs (d'un atelier par exemple) alimentés par une 

même canalisation, ne fonctionnent pas simultanément dans tous les cas. Pour tenir compte de ce 

phénomène, on applique à la somme des puissances des récepteurs le facteur de simultanéité c (ou 

ks). En l'absence d'indications précises résultant de l'expérience d'exploitation d'installations type, 

les valeurs des tableaux IV.2.a et IV.2.b peuvent être utilisées. 

 

  facteur tenant compte des prévisions d'extension : d 

La valeur du facteur d doit être estimée suivant les conditions prévisibles d'évolution de 

l'installation ; il est au moins égal à 1. 

 

  facteur de conversion des puissances en intensités : e 

Le facteur de conversion de la puissance en intensité est : 
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- 8e  en monophasé V127  ; 35.4e  en monophasé V230  ; 

 - 5.2e , en triphasé V230  ; 4.1e  , en triphasé 400 V. 

Ces valeurs sont calculées selon les relations :  

 
V

P
en monophasé, et 

U

P

3
 en triphasé ( ) 1kVAP  .  

 

II.3 Choix du dispositif de protection 

 
Figure IV.1. Courants du circuit nécessaires à la détermination du calibre de la protection (fusible 

ou disjoncteur) (selon NF C 15-100). 

 
 Règle générale 

En conformité avec la NF C 15-100, un dispositif de protection (disjoncteur ou fusible) assure 

correctement sa fonction si les conditions suivantes sont satisfaites : 

 Courant nominal ou de réglage 

Il doit être compris entre le courant d'emploi et le courant admissible de la canalisation : 

znb III  , ce qui correspond à la zone a de la figure IV.1. 

 Courant conventionnel de déclenchement 

Il doit satisfaire la relation suivante : zII 45.12  , ce qui correspond à la zone b de la figure 

IV.1. 

Protection par disjoncteurs : 

- Pour les disjoncteurs domestiques, la norme NF C 61-410 spécifie : nII 45.12   ; 
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- Pour les disjoncteurs industriels, la norme NF C 63-120 spécifie : rII 30.12  . 

On a donc :  rn IouII       45.12   

Puisque : zn II   

La condition     45.12 zII   (zone b) est donc automatiquement respectée. 

 

Protection par fusibles : 

Les normes NF C 61-201 et ses additifs et NFC 63-210 spécifient que 2I  est le courant qui 

assure la fusion du fusible ; 2I  est appelé courant conventionnel de fusion.  

nIkI 22       

 avec :  

1.9    à   6.12 k  selon les fusibles. 

Un commentaire à la NF C 15-100 introduit le coefficient : 
45.1
2

3
k

k   

Ainsi, la condition zII 45.12   est respectée si :  

3k

I
I z

n   

Pour les fusibles gl : 

31110 3 .A      kIn   

21.12510 3  A      kIA n  

10.125 3  A      kIn  

 

 Pouvoir de coupure 

Il doit être supérieur à l'intensité de court-circuit maximale triphasée ( cctriI ) en son point 

d'installation :  cctriIPdC   ce qui correspond à la zone c de la figure IV.1. 

 

II.4 Courants admissibles dans les canalisations : zI  

C'est le courant maximal que la canalisation peut véhiculer en permanence sans préjudice 

pour sa durée de vie. 

Ce courant dépend, pour une section donnée, de plusieurs paramètres : 

 constitution du câble ou de la canalisation (en cuivre ou en aluminium, isolation PVC ou PR, 

nombre de conducteurs actifs), 

 température ambiante, 

 mode de pose, 

  ……………. 
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 Modes de pose en fonction des différentes situations 

Différents modes de pose peuvent être mis en œuvre dans différentes situations. Les 

combinaisons admises sont indiquées dans le tableau IV.3. 

 

Tableau IV.3. Mise en œuvre des canalisations (d’après le tableau 52-2 de la norme CEI 60364-5-
52). 

 
 

Exemples de modes de pose de canalisations et leur méthode de référence 

Le tableau IV.4 illustre quelques modes de pose des différents types de canalisations parmi les 

nombreux modes qui existent. 

Les modes de pose sont regroupés par référence (un code lettre de A à G) : pour les modes de pose 

qui ont les mêmes caractéristiques pour le calcul des courants admissibles des canalisations, la 

même méthode de calcul est utilisée. 
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Tableau IV.4. Exemples de modes de pose (de la norme CEI 60364-5-52).  
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 Température maximale de fonctionnement  

Pour différents matériaux isolants, la température maximale admissible est indiquée dans le 

tableau IV.5. 

 
Tableau IV.5. Température maximale de fonctionnement selon les types d’isolant (de la norme CEI 

60364-5-52). 

 

Température ambiante 

Le courant admissible des câbles dans l’air est défini pour une température moyenne de l’air 

égal à 30 °C. Pour les autres températures, les facteurs de correction sont indiqués dans le tableau 

IV.6 pour des isolants en PVC, en EPR ou en XLPE (polyéthylène réticulé).  

Ce facteur de correction est désigné par f1. 

 

Tableau IV.6. Valeurs du facteur de correction f1 pour des températures ambiantes différentes de 
30 °C pour des câbles à l’air. 

 

Le courant admissible des câbles enterrés est défini pour une température dans le sol de 20 

°C. Pour les autres températures, les facteurs de correction sont indiqués dans le tableau IV.7 pour 

des isolants en PVC, en EPR ou en XLPE. Ce facteur de correction est désigné par f2. 

harrat
PDF Creator Trial



Chapitre IV Détermination des sections des conducteurs 
 

10 
 

 
Tableau IV.7. Valeurs du facteur de correction f2 pour des températures ambiantes du sol 

différentes de 20 °C pour des câbles dans des conduits enterrés. 
 

 Résistivité thermique du sol 

Le courant admissible dans des câbles enterrés est basé sur une résistivité thermique du sol 

égale à 2,5 K.m/W. Pour des valeurs différentes, les facteurs de correction sont indiqués dans le 

tableau IV.8. Ce facteur de correction est désigné par f3. 

 
Tableau IV.8. Valeurs du facteur de correction f3 pour des câbles dans des conduits dans des sols 

de résistivité différente de 2,5 K.m/W pour la méthode de référence D. 
 

Par expérience, une relation peut être établie entre la nature du sol et sa résistivité. Des 

valeurs empiriques du facteur f3 sont proposées dans le tableau IV.9 dépendant de la nature du sol. 

 
Tableau IV.9. Valeurs du facteur de correction f3 suivant la nature du sol. 

 
 Groupement de conducteurs et de câbles 

Les courants admissibles sont relatifs à un circuit simple constitué des conducteurs chargés 

suivants : 

- deux conducteurs isolés ou deux câbles mono-conducteurs, ou un câble à deux conducteurs (pour 

des circuits monophasés), 

- trois conducteurs isolés ou trois câbles mono-conducteurs, ou un câble à trois conducteurs (pour 

les circuits triphasés). 

Un facteur de réduction pour groupement de conducteurs doit être appliqué. Ce facteur de 

correction est désigné par f4.  
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Le tableau IV.10 donne les valeurs du facteur de correction f4 pour différentes configurations 

de câbles ou conducteurs non enterrés, pour des groupements de plusieurs circuits ou de plusieurs 

câbles multiconducteurs. 

 
Tableau IV.10. Valeurs du facteur de correction f4 pour le groupement de plusieurs circuits 

ou de plusieurs câbles multiconducteurs. 
 

Le tableau IV.11 donne les valeurs de f4, pour différentes configurations de câbles non 

enterrés, pour des groupements de plusieurs câbles mono-conducteurs posés à l’air libre. 

 
Tableau IV.11. Valeurs du facteur de correction f4 pour le groupement de plusieurs câbles 

multiconducteurs pour câbles mono-conducteurs posés à l’air libre – Mode de pose F. 
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Le tableau IV.12 donne les valeurs du facteur de correction f4, pour différentes configurations 

de câbles ou conducteurs directement enterrés dans le sol. 

 
Tableau IV.12. Valeurs du facteur de correction f4 pour le groupement de plusieurs circuits, câbles 

directement enterrés – Mode de pose D. 
 

 Courant harmonique 

Lorsque des courants harmoniques sont en circulation, le courant de neutre peut être 

significatif, voire supérieur à celui des phases. Cela est dû au fait que les courants harmoniques de 

rang 3 des phases ne s’annulent pas les uns les autres, mais s’ajoutent dans le conducteur neutre. 

Ceci affecte évidemment la capacité de transport de courant du câble, un facteur de correction f5 

doit alors être appliqué.  

Le tableau IV.13 indique les valeurs du facteur de correction f5 en fonction des courants 

harmoniques de rang 3. 

 
Tableau IV.13. Valeurs du facteur de réduction f5 pour les courants harmoniques dans les 

câbles à quatre et cinq conducteurs. 
 
 Courant admissible en fonction de la section des conducteurs 

La norme CEI 60364-5-52 présente les informations sous forme de tableau et précise la valeur 

des courants admissibles des canalisations en fonction de la section des conducteurs. 

harrat
PDF Creator Trial



Chapitre IV Détermination des sections des conducteurs 
 

13 
 

De nombreux paramètres sont pris en compte, tels que le mode de pose, le type d’isolant, la 

nature des conducteurs, le nombre de conducteurs chargés. Afin de faciliter le choix des 

canalisations, deux tableaux simplifiés sont proposés pour des câbles non enterrés et enterrés. 

Câbles non enterrés : 

 

Tableau IV.14. Intensités admissibles en ampères. 
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 Câbles enterrés : 

 

Tableau IV.15. Courants admissibles, en ampères pour des câbles enterrés (mode de pose D). 
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 Courant admissible non corrigé : 

C'est la valeur constante de l'intensité que peut supporter, dans des conditions données, un 

conducteur, sans que la température de l'âme conductrice soit supérieure à la valeur spécifiée 

(70°C avec un isolant PVC, 90°C avec un isolant PR). 

C'est aussi le courant pour la canalisation, qui correspond à une section du conducteur, que le 

dispositif de protection saura protéger.  

 

Protection par fusible Protection par 
disjoncteur 

nz II 31.1   si  A     In 10  

nz II 21.1   si   A IA n 2510   

nz II 10.1   si  A In 25  

nz II   

 

Tableau IV.16. Courant admissible dans une canalisation en fonction du type de protection. 

 

 Courant admissible corrigé : 

L’exploitation du facteur de correction f permet de calculer l’intensité admissible fictive (ou 

corrigée)  '
zI à partir de l’intensité admissible zI  de la canalisation : fII zz /'  . 

Avec : 

... 321 ffff   

 
 

II.5 Détermination pratique de la section minimale d'une canalisation BT 

La section de la canalisation est indiquée (dans le tableau IV.14 pour les lettres de sélection A, 

B, C, E, F et le tableau IV.15 pour la lettre de sélection D) par lecture directe :  

 Le choix de la colonne est réalisé à partir du mode de pose (lettre de sélection) et des 

caractéristiques de la canalisation (isolant, nombre de conducteurs chargés),  

 Le choix de la ligne est réalisé à partir de la valeur '
zI dans la colonne du tableau 

correspondant à la nature de l’âme du conducteur (cuivre ou aluminium).  
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Figure IV.2. Logigramme de la détermination de la section d'une canalisation. 

 
 

 '
zI  : est un courant équivalent qui, dans les conditions standards d'installation provoque le même 

effet thermique que 1zI ou 2zI dans les conditions réelles d'installation. 
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II.6 Section des conducteurs de protection (PE) et de neutre 

 Section des conducteurs de protection entre transformateur HTA/BT et tableau principal 
BT 

 
Figure IV.3.  Conducteur PE entre transformateur HTA/BT et tableau principal BT. 

 

Le tableau IV.17 donne les valeurs des sections des conducteurs de protection (en mm²) en 

fonction : 

- de la puissance nominale du transformateur HTA/BT ; 

- du temps de fonctionnement t (en seconde) de la protection HTA. Lorsque la protection est 

assurée par un fusible, la section à prendre en compte correspond à t = 0,2 s ; 

- de la matière isolante et de la nature du métal du conducteur. 

 
Tableau IV.17. Section des conducteurs de protection entre transformateur HTA/BT et tableau 

principal BT. 

 
 Sections des conducteurs de protection des masses basse tension : PE 

La section du conducteur PE est définie en fonction de la section des phases (pour le même 

métal conducteur) comme suit : 
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- Pour 216mmS phase ,   phasePE SS   ; 

- Pour 22 3516 mmSmm phase ,   216mmSPE   ; 

- Pour 235mmS phase  ,   
2

phase
PE

S
S  . 

Dans le schéma TT, la section du conducteur de protection peut être limitée à : 

- 25 mm² pour le cuivre ; 

- 35 mm² pour l'aluminium. 

à condition que les prises de terre du neutre et des masses soient distinctes, sinon les 

conditions du schéma TN sont applicables. 
 

Section des conducteurs PEN 

Dans le cas du schéma TNC, le conducteur de protection assure également la fonction du 

neutre. 

Dans ce cas la section du PEN doit être au moins égale à la plus grande valeur résultant des 

contraintes suivantes : 










aluminiuml'pour   61

cuivre lepour    01

2

2

   mm

   mm
SPEN  

- répondre aux conditions relatives au conducteur PE ; 

- répondre aux conditions imposées pour la section du conducteur neutre. 
 

 Section du conducteur neutre 

- Le conducteur de neutre doit avoir la même section que les conducteurs de phase dans les cas 

suivants : 

. circuit monophasé ; 

. circuit triphasé ayant des sections de phase inférieures ou égales à 16 mm² pour le cuivre ou 

25 mm² pour l'aluminium ; 

- Pour les circuits triphasés ayant une section de phase supérieure à 16 mm² pour le cuivre ou 25 

mm² pour l'aluminium, la section du neutre peut être inférieure à celle des phases à conditions de 

respecter, simultanément les conditions suivantes : 

. le courant maximal susceptible de circuler en permanence dans le neutre est inférieur au 

courant admissible de la section choisie. Il faut tenir compte du déséquilibre des charges 

monophasées et des courants harmoniques 3 et multiples de 3 qui peuvent exiger l'utilisation d'une 

section supérieure à celle des phases. 

. le conducteur neutre est protégé contre les surintensités par un fusible ou un réglage du 

déclencheur du disjoncteur adapté à sa section. 
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. la section du conducteur neutre est au moins égale à 16 mm² pour le cuivre ou 25 mm² pour 

l'aluminium. 

 

II.7 Vérification des chutes de tension 

La chute de tension sur une canalisation est calculée par la formule suivante : 

  BILRLbV .sincos    

V  : chute de tension, en volt ; 

b  : coefficient    






monophasécircuit pour   2

iphasécircuit trpour    1
 

S
R 1  : résistance linéique des canalisations ; 

1 : résistivité du conducteur en service normal, soit 1,25 fois celle à 20 °C ; 

( mmm / 0225.0 2
1   pour le cuivre ; mmm / 036.0 2

1  pour l'aluminium) ; 

L : longueur de la canalisation, en mètre ; 

S  : section des conducteurs, en mm² ; 

cos  : facteur de puissance ; en l'absence d'indication précise on peut prendre 8.0cos   

( 6.0sin  ) ; 

BI  : courant maximal d'emploi, en Ampère ; 

  : réactance linéique des conducteurs, en m/  . 

Les valeurs de   en BT sont :  

 m/10 0.08 -3  pour les câbles tripolaires  ; 

 m/10 0.09 -3  pour les câbles unipolaires serrés en nappe ou en triangle  ; 

 m/10 0.15 -3 pour les câbles unipolaires espacés rd 3  . 

d  : distance moyenne entre conducteur ; r : rayon des âmes conductrices. 

On définit la chute de tension relative : 

nV

V
pour les circuits triphasés ou monophasés alimentés entre phase et neutre ; 

nU

V
pour les circuits monophasés alimentés entre phases (dans ce cas, V  représente une 

chute de tension entre phases). 

nV  : tension simple nominale ; 

nU  : tension composée nominale. 
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Conformément à la norme NF C 15-100, la chute de tension entre l'origine de l'installation et 

tout point d'utilisation ne doit pas être supérieure aux valeurs du tableau IV.18. 

 

Tableau IV.18. Chutes de tension admissibles dans les réseaux BT. 
 

 Circuits alimentant des moteurs 

La chute de tension est calculée en remplaçant le courant d'emploi BI  par le courant de 

démarrage du moteur. 

 

II.8 Longueurs maximales des canalisations pour la protection contre les 

contacts indirects (régime TN et IT) 
 

 Protection par disjoncteur 

La norme NF C 15-100 impose pour les schémas TN et IT que le seuil de déclenchement 

magnétique du disjoncteur soit inférieur au courant de court-circuit minimal. De plus, la 

temporisation éventuelle du disjoncteur doit être inférieure au temps de coupure maximal défini 

dans les tableaux II.2 et II.3 du chapitre II. 

Dans la méthode conventionnelle, on néglige l'influence de la réactance des conducteurs pour 

des sections inférieures à 150 mm². Pour les fortes sections, on tiendra compte de l'influence de la 

réactance en divisant maxL  par : 

- 1,15 pour une section de 150 mm² ; 

- 1,20 pour une section de 185 mm² ; 

- 1,25 pour une section de 240 mm² ; 

- 1,30 pour une section de 300 mm². 

 
 

 Schéma TN 

La longueur maximale d'un circuit en schéma TN est : 
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  m

ph

Im

S
L




1

V 8.0 n
max


 ;    

)protection de conducteurdu section (

)phases dessection (

PE

ph

S

S
m   ; 

avec : 

maxL  : longueur maximale en m ; 

nV  : tension simple en Volts ; 

  : résistivité des conducteurs prise égale à 1.5 fois celle à 20°C ( mmm / 027.0 2  pour le 

cuivre ; mmm / 043.0 2 pour l'aluminium) ; 

phS : section des phases en mm² ; 

PES  : section des conducteurs de protection du circuit ; 

mI : courant de fonctionnement du déclencheur magnétique du disjoncteur. 

 

 

 Schéma IT 

La longueur maximale d'un circuit en schéma IT est : 

- si le conducteur neutre n'est pas distribué : 
  m

phn

Im

SV
L




12

3 8.0
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
 ; 

PE
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S

S
m   

- si le conducteur neutre est distribué : 
  m

Nn

Im

SV
L




12

 8.0
max


 ; 

PE

N

S

S
m   

 

 Schéma TT 

Aucune condition sur la longueur de la canalisation n'est imposée car la protection des 

personnes est réalisée par le dispositif différentiel résiduel (DDR). 
 

 Protection par fusible 

A partir de la courbe de fusion du fusible, on détermine le courant aI  assurant la fusion du 

fusible dans le temps 0t  spécifié dans tableau II.2 et II.3, chapitre II (figure IV.4). On calcule alors la 

longueur max de la canalisation de la même façon que pour le disjoncteur en remplaçant mI  par aI . 

 

Figure IV.4. Courbe de fusion d'un fusible. 
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II.9 Vérification des contraintes thermiques des conducteurs  

Lors du passage d'un courant de court-circuit dans les conducteurs d'une canalisation 

pendant un temps très court (jusqu'à cinq secondes), l'énergie emmagasinée est considérée rester 

au niveau du métal de l'âme et n'est pas transmise à l'isolant. Il faut donc vérifier que la contrainte 

thermique du court-circuit est inférieure à la contrainte thermique admissible du conducteur : 

222 SkIt ccc   

ct  : temps de coupure du dispositif de protection en seconde ; 

S  : section des conducteurs en mm² ; 

ccI  : courant de court-circuit en A. 

La valeur de k dépend du matériau de l'âme et de la nature de l'isolant (tableau IV.19). 

 
Tableau IV.19. Valeur du coefficient k conformément à la norme NF C 15-100. 

 

Si le temps de coupure est donné, la section doit satisfaire la condition : 

c
cc t
k

I
S   
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